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Description d'un RHIZOTROGUS nouveau de France, 


par M. J. DESBROCHERS DES LOGES. 


La capture d'une espèce inédite de cette taille, en 
France, et dans une contrée longtemps explorée par des 
entomologistes de la valeur de Perris, Léon Dufour et au- 
tres, n'est certainement pas un fait banal ; aussi, ne me 
suis-je décidé à la décrire qu'après avoir coustaté, à l'aide 
de plusieurs exemplaires très frais, des deux sexes, qu'elle 
ne pouvait étreassimilée à aucune de celles publiées anté- 
rieurement, 

Cette découverte, très intéressante, est due à M Masca- 
raux de Montfort, arrondissement de Dax, à qui je suis 
heureux de la dédier. 

Cet entomologiste m'a donné, sur les habitudes de cette 
espèce, les renseignements suivants: « Ces Rhizotrogus sor- 
tent de terre au soleil couché et ne volent que quelques 
instants, à une faible hauteur, au-dessus des bruyères et 
des herbes, pour disparaitre complètement à la nuit close; 
Les ọ paraissent fort rares; on les trouve ordinairement 
immobiles au sommet de la tige des plantes, parfois en- 
gluées dans les pots destinés à recueillir la résine. » 

ll est à remarquer que celte espèce, contrairement 
aux habitudes de ses congénères, à été prise dans les der- 
niers jours d'octobre. Peut-ètre cette apparition tar- 
dive est-elle un des motifs qui a fait négliger de la captu- 
reret de la signaler jusqu'à ce jour. Peut être, aussi, 
a-l elle été confondue par les chasseurs avec les autres 
espèces d’une coloration analogue. 

Cette partie méridionale du département des Landes, 

' avoisinant les Basses-Pyrénées, n'a peut-être pas été 
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encore complètement explorée. IT y a quelques années, 
M. Duverger y découvrait un lyprocantnare, également 
de grande laille, qui porte son nom et, tout récemment, 
M. Mascaraux me soumetlail, commeayant été trouvé 
dans les environs.de Dax, un CrrGtLioxibe de forme tout 
à fait spéciale, qu'il ne me fut possible de rapporter à au- 
cun des genres connus el que je nai pas osé décrire sur 
un seul exemplaire. 


Rhizotrogus Mascarauxi. Long. 12,5 16; lat. maxi- 
ma 8,5 9 mill. — Oblongus, fulco-rufescens, subtus pullidv- 
flacescens, capite postice, puncto lateruli sepurato prothoracis, 
sulura et margine elytrorum anguste, spinis tibiarum, genubus, 
darsorum que apice brunnescentibus. Caput crebre, profunde 
punctutum, clypio cbtuse emarginuto, postice curind trunsterst, 
medio Subintrrrapta, concolore, ulteruque antica angustissima, 
nigra præediiunm., Antenne lieidæ, articulis 2-primis ineraszatis, 
3-4. cylindricis, 5 intus acuto. Prothorux glaberrimus, a la- 
tere antice distinctius crenulatus. angulis posticis obtusis, 
lateribus obtuse angulatis, intus cage pallidioribus, minus cre- 
bre profunde punctulus, u latere intercallis distixctius puni- 
tulatis, basi marginatus et longe fluvociliatus. Scutellum sub- 
cordiforme, puncialum, lateribus auguste marginatis. Elytru 
oblonga, posti rins puulo latiora, sub- quodrisuleuta, siria juxtu- 
sutur uli profundiore, intercullis suturali elecaio, ewteris cix 
conceriz, non cariniformibas. Tibiw anticx dentis tribus grada- 
tim mejoribus armati, tarsis cdlongutis, gracilibus, unguiculis 
intus bi-dentatis. Pectus longius flavo-rillosus. Abdomen lawe 
puncialus, seriis paucis selarum transversim digestis munitum. 
Propygidium d nsissime minute ruguloso-punctatum, breviter 
tomentosum. Pygidium yrosse luxe punctatum, punetis setigeris. 

œ Clau antennarum, elongutu, Femorau postica ciw um- 
pliatu. Tibiw apice cix dilatate, Abdome . Longitudinaliter la, 
tius sulcutum. 

ọ Clara untennarum, breciter orata, Temora postica valde 
incrassata. Abdonrn influium non sulcatum, 
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(Landes), environs de Montfort-en-Chälosse. 

Cette espèce, par la forme du prothorax, par la struc- 
ture des tibias et des ongles des tarses, et quelques parti- 
cularités secondaires, se rapproche du R. Aeichei, décrit 
par Mulsant sur un seul exemplaire g, provenant des envi- 
rons de Moulins-sur-Allier. C'est la seule espèce, d'ailleurs, 
à laquelle on puisse la comparer. toutes les autres espèces 
françaises ayant le prothorax eilié de longs poils, en tota- 
lité ou en partie. 

Elle s’en distingue, assurément, par la eoloration du 
prothorax, par les earènes frontales différemment sinuées 
et autrement colorées, par les Propygidium et Pygidium 
distinetement poilus, ete. En outre, Mulsant, dont la des- 
eription a été faite sur un g, assurément à l'état frais, 
{puisqu'il mentionne comme telle la touffe de poils recou- 
vrant l'éeusson) et les erins, assez peu distinets, disposés 
en rangées transversales sur l'abdomen, n'aurait pas man- 
qué de signaler le sillon large et prolongé qui existe chez 
tous les exemplaires œ ayant servi à ma description. Je 
n'ai pu, non plus, observer, sur mon espèce. la plaque 
lisse du prothorax et le sillon de l’éeussen dont parle l'au- 
teur. 


Description d’un CORYNETES nouveau d'Algérie 

par M. DESBROCHERS DES LOGES. 

Oblongus, nigro-cwrntens, p'udibus niyi is, prolhorace cupreo- 
fulgido, supra nigro-hirsutus. Frons couveru, dense punctata. 
ÆHutenneæ pilose, basi ferruqginéæ, ctaca articulis 2-primis trans- 
versis, ultimo obloago. Prathorax longe-ciliatus, a latere crenu- 
latus, crebre punclatus, non carineus. Scutellum œnenum, 
sublranstersum. Elytra longe inordinatim villosa, striis yrosse 
punetatis, inæqualibus. {bdomen longe villosum. 

Aïn-Sefra, des chasses de M. Hénon. 

Se place à la suite du © defunctorum, dont il se distin- 
gue, à première vue, par sa longue pubescence sans ordre 
et par la coloration du prothorax, de l’écussouet des pattes, 


